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Les silex '.\lesriniens el les silex préquatemaircs ries cmi-
rons de ~Ions. Par E. cL\ cy (Extr. tic la HeY. d es ()uc st. 
scient. ). 
Societas entomologica. ;-,•• 8. !l, 10, 11. 1 :?. 
Notes entomologiques. 
Onr:H:ncs ~rn1PES L. 
Le s parois des ricux rideau x argileux du Blamont, prt•s 
Ami ens, sont percés tous les ans par de nombreuses galcril's 
d'Odynères qui trou,·cnt abondamment. dans les luzc1·11it•rcs 
rnisines, les larrcs de Phyt onomus vai·iabilis dont clics apprn-
Yisionnent leurs nids. 
Voici quelques observations sur les mœurs de cc curieux 
c l utile fouisseur dont j'ai élevé la larrn et obtenu des para-
sites. 
L'œuf est allongé, légèrement arqué, haut de 2 mm. 1/2 
el large de I mm., d'un jaune clair blanchissant aux deux 
extrémités. La femelle l'allachr au fond de sa galerie, un 
peu sur le côté, an moyen ct"un fil de soie hlanclw d'à peine 
i mm. de lon gueur. Il éclot quelques jours après la ponte et 
sa coque, mince pellicule, reste attachée au fil qui le sou-
tenait. 
La jeune larve ne larde pas à sucer une des lan ·es de 
Phyt onomus que la mère a cmmag-asinécs p1,ur elle aprt•s 
les arnir anesthésiées. Lorsq u "elle a absorbé les liquides 
conte nus dans le cor ps de sa Yictime, clic en abandonne la 
peau et enta me une seconde larve . Elle se nourrit ain si jus-
qu 'à ce que sa pro\'i sion so it épuisée ou qu·ell e ail acquis 
assez d'embonpoint pour attendre sa métamorphose. 
La jeune larrn es t transparente arec le milieu tlu corps 
d'un jaune clai r , mais en grossissant la teinte jaune se g1\né-
ralise el se fonce un peu . Les anneaux de son cor ps, ct 'abord 
très ,·isibles , finissent par disparaitre presque complètement 
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par la t1'nsion dl' la !JL' au. la n ourriture qu'elle absorbe gon-
llanl démc,;ur é 111enl ses lissn s . Les lllOll\'Cllleuts de dé;du-
tition se Yoienl s11 rs la peau tran,parenlc ( 1). 
Vn nit! d'Odyn/>rc rnle \·é le ::!'i juin, arnnl d'èlre complè-
tcmenl tt•rminé, cl examiné le H juillet, contenait cinq gale-
ries . Dans trois galeries, il y a rail la lan ·r jan ne del 't ldynère _. 
dan, une autre la lane gri,c d 'une Chrpide rt dan, la 5• une 
pe lo te de petitl's lar\'Cs blanches tic : 
.1/elittobia .-\11duui11i \\' eslw. au nombre d'une cinquantaine 
enùron; l'Ct te pelote se trou rait au fond de la galer ie a\'e c 
quatre larYes de l'hytonomus, reste~ de la pruYision dt• la 
lar\'C d'odyn è re que les parasites dont elle était lardée ne lui 
laissèrent pas le temps de consommer. 
De plus, trois Melillobia à l' é tal parfait se tronrni e nt aussi 
dans cette m è m c galerie . Ces indiYidus plus préeoi:es étaient 
probablement snrtis de la 111è111c lar\'C d'tldyn ère. 
Les petit es larYcs de mclill o bia se transformi•rcnl bicntùl 
dans le m èmc mois de juillet et ne rue donr ~rent que deux 
màles sur quarante femelles. 
Cc pet il hyménoplère est c ité par J. <,iraud (::!) eumme 
parasite au premier degré d':\ntuphora retusa Lep .,de Chali-
c,,,/1111a mw·m·ia F., d'Osmia leuc,,mcla11a K., tl' .-\ 11/hidù,111 
Catu1·ige11sc t,ir. el d'un Bombus, et aussi comme parasite au 
2• degré tics parasites primaires de ces Apides. li doit rem-
plir un rùle semblable dans les nids d 'Odynèrcs. 
Je signalerai encore co mme ennemis tle l'Od_,p1c1·us spi-
11i1,es trois Chrysides obtenue s d 'écl osion: 
Cltrysis ig11üa L. la plus commune ; 
( 1) Le d,' ,·eloppemenl tics larv es d'Otlyn èrcs cl du leur s para s ite~. 
,ün si qu e ,t'outr es espèces de fouis se urs , peut ,1tr e suivi facilement eu 
r~mplaça nt leu rs galeri~s d 'a rg ile pur cles tubes du ,·e1-re <le même <lia-
mèlre f1:rm1!s 1t·•g11n;1111! 1L aux tkux extrémités pur un bouehon de liôge 
ou ,le po1J1cr . Il y a ce p•·ndan t qu e lqu es pr i•cauri ons à prendre pour 1w 
pas laisse r punétrer lu moisi ssure . 
('.l) Annal es ~oc. Ent . de Frun ce, 1,, sé ri,• IX 181.iO, p. 1,,1. 
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C. integnlla Chevrier; 
C. bidentata L. On les voit souvent roder le long des talus 
ensoleillés, guettant le moment farnrable pour pénétrer dans 
les tubes d ·argile, élégants vestibules des nids d "Odynères, 
afin d"y déposer leur progéniture parasite. 
Un autre hyménoptère qui se prend aussi dans les mêmes 
conditions: 
Le Fœ1111s alfectatm· Fabr. doit arnir des habitudes ana-
logues à celles des Chrysides et bien que je ne l'ai pas 
obtenu d'éclosion, je le soupçonne fort de parasitisme. 
Il me reste encore à signaler l'éclosion d'un coléoptère, le 
Trir.hodes alveari11s Lat. J"avais trouvé sa larrn en aHil dans 
une galerie d"Odynère. '.\lise dans un tube, clic se creusa, 
dans le bouchon, une loge où elle séjourna pendant trois ans 
avant d'en sortir à l'état parfait. Le parasitisme de ·cet insecte 
s·exerce habituellement, d'après Goureau, sur les larves 
d'abeilles dans les ruches et sur celles de la Chalicodoma 
mu1"a1·ia. L'Odynel'us spinipes n"était pas encore classé parmi 
ses victimes. 
On trouve aussi quelquefois dans les galeries d'Odynères 
des coques de Canidia subcincta Grav., parasite qui détruit 
un grand nombre de larrns de Phytmimnus i•ariabih~. Ces 
individus proviennent des lan·es de Phytonomes mises en 
magasin par l'Odynère et qui n 'ont pas été consommés par 
sa progéniture . 
C!IALICOIJO!IIA ML'RARIA Fab. 
J"ai recueilli en septembre, à i\'eU\'ille-Bosc (Oise), plu-
sieurs nids de cette Abeille maçonne sur de gros grès ter-
tiaires exposés au midi, dans une sablonnière. Quoique ces 
nids fussent très en vue, il n'était pas facile de les découvrir, 
car le sable qui les composait s'harmonisait parfaitement 
avec la teinte des grès durs sur lesquels ils étaient appliqués 
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dans une des fossettes de leur surface; cc qui en rendait 
aussi l'extraction peu aisée. 
Les Chalicodomes sont exposés aux attaques de différents 
hyménoptères parasites; rnici ceux que j'ai olltenus: 
1\nthùlùan nasutwn Lat. li vit au nombre de quatre ou 
cinq individus dans une seule cellule de Chalicodome. Les 
larves se transforment dans des coques grisâtres, collées les 
unes aux au lres cl tout à fait semblables aux coques de Chali-
codomes, sauf puur la taille qui est quatre ou cinq fois 
moindre. 
Prvsfipis sinuata Schenck. 
Cln·ysis ignita L. dont la larrn se chrysalide dans une coque 
brune, parcheminée. Elle est elle-même atlaquée par 
Jlnnorlrmtmnerus nhso!f!tus Fab. parasite au 2• degré, de taille 
très variable, que j'ai vu sortir au nombre d'une dizaine 
d'une coque de Chrysis. Ce 11onodontomerus serait donc le 
vengeur des abeilles maçonnes, puisqu'il se développe dans 
le corps de ses ennemis. Cependant je présume qu'à défaut 
des parasites il s 'adresse parfois à leurs victimes. Je n 'ai pu 
faire à ce sujet d'observation certaine, mais les habitudes de 
sa famille en rendent la supposition vraisemblable. Il rem-
plirait aimi une mission d'équilibre dont semblent particu-
lièrement ch:trgés les Pleromalus el genres voisins (t ). 
J'ai encore obtenu cc l\lonodonlomerus des coques d 'un 
autre parasite des Chalicodomes , cité plus haut, Anthidium 
nasutum el aussi des chrysalides de Upai·is rlwyson·hœa et de 
Zygœna (ilipendu/œ . li est donc bien polyphage. 
L. CAIIPENTIER. 
1
. ( l ) \'oir B11lletin Soc. Linn. du N. de la Fr. N• 213, mars 1890, p. 38. 
